
Message deux

L’édification de la mariée

Lecture biblique : Gn 1.26 ; 2.7-10, 18-25 ; Ap 19.7-9 ; 21.9-11

I.	 L’édifice de Dieu est le sujet au centre de toute la Bible. La mariée de 
Christ est l’édifice du Dieu trinitaire : « Jéhovah Dieu forma une femme de 
la côte qu’il avait prise à l’homme, et il l’amena vers l’homme »—Gn 2.22 :
A.	 La Bible tout entière peut être comparée à un guide de construction. La révéla-

tion concernant le jardin d’Éden, comme le début de la révélation divine dans les 
saintes Écritures, et la révélation concernant la Nouvelle Jérusalem, comme la 
fin de la révélation divine dans les saintes Écritures, se reflètent l’une et l’autre.

B.	 Ces deux portions des Écritures révèlent l’idée principale de Dieu, la ligne au 
centre de la révélation divine, et un principe directeur pour interpréter et com-
prendre les saintes Écritures :
1.	 Genèse 1 et 2 sont le schéma du plan architectural organique de Dieu pour 

Son édifice divin (He 11.10). Dieu désire bâtir Christ dans notre constitu-
tion profonde jusqu’à ce que notre être tout entier soit reconstitué par 
Christ. De cette manière, Dieu peut gagner un homme corporatif qui L’ex-
primerait à Son image et Le représenterait avec Son autorité (Gn 1.26  ; 
1 Co 3.9 ; Mt 16.18 ; 2 S 7.12-14a).

2.	 Apocalypse 21 et 22 sont la photographie de l’édifice achevé, l’expression 
corporative du Dieu trinitaire. La Nouvelle Jérusalem est le reflet et l’ac-
complissement de la révélation divine concernant le jardin d’Éden.

3.	 Christ reviendra comme le Marié afin d’épouser Sa mariée, qui sera l’en-
semble des vainqueurs. Cette édification par les vainqueurs pendant l’âge 
actuel est utile pour la première partie du parachèvement de la Nouvelle 
Jérusalem, pendant l’âge du royaume (19.7-9), puis finalement pour le 
parachèvement complet de la Nouvelle Jérusalem dans les nouveaux cieux 
et la nouvelle terre (21.2).

4.	 Par l’opération continuelle du Saint-Esprit au fil des siècles, ce but sera 
atteint à la fin de l’âge actuel. Ensuite, la mariée formée par les croyants 
vainqueurs sera prête, et le royaume de Dieu viendra—Mt 26.29 ; 13.43.

5.	 La mariée corporative, la Nouvelle Jérusalem, accomplira les deux aspects 
de l’intention de Dieu (Gn 1.26). En premier, la Nouvelle Jérusalem, sera 
l’expression complète de Dieu, avec l’image complète de Dieu, pour Sa 
gloire (Ap 21.11 ; cf. 4.3). En second lieu, cette Nouvelle Jérusalem assujet-
tira l’ennemi, conquerra la terre et appliquera sur tout l’univers l’autorité 
de Dieu avec Sa domination (Gn 1.26 ; Ap 22.5 ; cf. 20.10, 14-15).

C.	 Lorsque nous, les enfants de Dieu, entrons dans une relation amoureuse avec 
Dieu, nous recevons Sa vie, tout comme Ève reçut la vie d’Adam. C’est cette vie 
qui nous permet de devenir un avec Dieu et qui Le rend un avec nous—Gn 
2.21-22.

II.	 Pour que Dieu et Son peuple soient un, il faut qu’il y ait un amour mutuel 
entre eux. L’amour entre Dieu et Son peuple que la Bible dévoile, est avant 
tout comme l’amour affectueux entre un homme et une femme—Jn 14.21, 
23 ; Jr 2.2 ; 31.3 :



A.	 Quand les élus de Dieu aiment Dieu et passent du temps à communier avec 
Lui dans Sa parole, Dieu infuse dans chacun Son élément divin et les rend 
ainsi tous un avec Lui comme Son épouse, pareils à Lui en vie, en nature et en 
expression—Ps 119.140, 15-16.

B.	 Dieu nous a aimés le premier en nous infusant Son amour et en engendrant en 
nous l’amour avec lequel nous L’aimons et nous aimons les frères—1 Jn 4.19-21.

C.	 La vie que nous avons reçue de la part de Dieu est une vie d’amour. Christ 
avait vécu dans ce monde une vie de Dieu comme amour, et Il est maintenant 
notre vie pour que nous puissions vivre la même vie d’amour dans ce monde, et 
être comme Lui—3.14 ; 5.1 ; 2.5-6 ; 4.17.

D.	 Notre amour naturel a besoin d’être mis sur la croix. Une différence entre 
l’amour de Dieu et notre amour naturel est que le nôtre s’offense facilement.

E.	 Nous devons être des personnes inondées et emportées par l’amour de Christ. 
L’amour divin devrait être comme une vague déferlante de grandes eaux qui 
fonce vers nous et nous pousse à vivre pour Lui au-delà de notre propre 
contrôle—2 Co 5.14.

F.	 Le commandement concernant l’amour fraternel est à la fois ancien et nou-
veau : ancien parce que les croyants l’ont depuis le début de leur vie chrétienne, 
et nouveau parce que dans leur marche chrétienne une nouvelle lumière luit et 
brille avec un nouvel éclairage et une nouvelle puissance encore et encore—1 Jn 
2.7-8 ; 3.11, 23 ; cf. Jn 13.34.

G.	 Le Corps s’édifie lui-même dans l’amour pour devenir la mariée de Christ (Ep 
4.16). Notre esprit régénéré donné par Dieu est un esprit d’amour. Nous avons 
besoin d’un esprit d’amour brûlant afin de conquérir la dégradation dans 
l’église d’aujourd’hui (2 Tm 1.7).

H.	 « La connaissance enfle, mais l’amour édifie » (1 Co 8.1b ; cf. 2 Co 3.6). Notre 
amour les uns envers les autres signale que nous appartenons à Christ (Jn 
13.34-35). Aimer être le premier dans l’église est à l’opposé d’aimer tous les 
frères (3 Jn 9).

I.	 Au même titre que le Seigneur Jésus livra la vie de Son âme afin que nous 
puissions avoir la vie divine, nous avons besoin de perdre la vie de notre âme et 
de renier le moi afin d’aimer les frères et de leur dispenser la vie alors que 
nous pratiquons la vie du Corps, pour la préparation de la mariée—1 Jn 3.16 ; 
4.17 et la note 5 ; Jn 10.11, 17-18 ; 15.13 ; Ep 4.29–5.2 ; 2 Co 12.15 ; Rm 12.9-13.

J.	 L’amour est le chemin le plus excellent pour que nous soyons tout ou fassions 
tout pour l’édification de l’église comme le Corps organique de Christ—1 Co 
12.31b–13.8a.

III.	 Nous avons besoin de voir ce que Dieu fit avec l’intention de produire 
pour Lui-même un complément. Genèse 2 révèle une image de Christ et de 
Sa mariée dans les types que sont Adam et Ève :
A.	 Adam typifie Dieu en Christ comme le Mari véritable et universel qui cherche 

une femme pour Lui—Rm 5.14 ; cf. Jn 3.29 ; 2 Co 11.2 ; Ep 5.31-32 ; Ap 19.7-9 ; 
21.9-11.

B.	 « Jéhovah Dieu dit  : ce n’est pas bon que l’homme reste seul. Je lui ferai une 
aide qui lui correspondra »—Gn 2.18 :
1.	 Le besoin d’Adam d’avoir une femme typifie et dépeint le besoin de Dieu, 



selon Son économie, d’obtenir une épouse qui soit Son complément, Son 
vis-à-vis (litt. : Son parallèle). Bien que Dieu, Christ, soit absolument par-
fait éternellement, Il est incomplet sans l’église comme Sa femme.

2.	 Dieu désire avoir à la fois Adam, qui typifie Christ, et Ève, qui typifie 
l’église, avec l’intention « qu’ils dominent » (1.26). Cela signifie un Christ 
victorieux avec une église victorieuse, un Christ qui a vaincu le travail du 
diable avec une église qui a renversé le travail du diable. Dieu veut que 
Christ et l’église dominent (Rm 5.17 ; 16.20 ; Ep 1.22-23).

C.	 À partir du sol, Dieu a formé chaque animal des champs et oiseau du ciel, puis 
Il les a amenés à Adam  : « Et l’homme donna des noms à tout le bétail, aux 
oiseaux du ciel et à tous les animaux des champs, mais pour Adam, il ne trouva 
pas d’aide qui fût son vis-à-vis. »—Gn 2.19-20.

D.	 L’épouse doit être semblable au mari avec la même vie, la même nature et la 
même expression. Parmi le bétail, les oiseaux et tous les animaux, Adam 
n’avait pas trouvé son complément, celle qui lui correspondrait—v. 23.

E.	 Dans le but de produire un complément pour Lui-même, Dieu devint d’abord 
un homme, comme cela est typifié par Dieu qui créa Adam—Jn 1.14 ; Rm 5.14.

F.	 «  Jéhovah Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit. 
Puis il prit une de ses côtes et referma la chair à sa place. »—Gn 2.21 :
1.	 Le profond sommeil d’Adam pour produire Ève comme son épouse typifie 

la mort de Christ sur la croix pour la production de l’église en tant que Son 
complément—Ep 5.25-27.

2.	 Dans la Bible, le sommeil signifie la mort—1 Co 15.18 ; 1 Th 4.13-16 ; Jn 
11.11-14.

3.	 La mort de Christ est une mort qui libère la vie, impartit la vie, propage la 
vie, multiplie la vie, reproduit la vie, et qui est signifiée par le grain de blé 
qui tombe en terre pour y mourir et pousser pour produire de nombreux 
grains (12.24), afin de fabriquer le pain qui est le Corps, l’église (1 Co 10.17).

4.	 Par la mort de Christ, la vie divine qui était en Lui fut dégagée, et par Sa 
résurrection, Sa vie divine libérée fut impartie dans Ses croyants pour que 
l’église soit constituée—Lc 12.49-50 ; cf. Rm 12.11 ; Ap 4.5.

5.	 Par un tel processus, Dieu en Christ a été forgé dans l’homme, avec Sa vie 
et Sa nature, pour que l’homme soit comme Dieu selon la vie et la nature et 
Lui corresponde, étant Son complément.

G.	 « Jéhovah Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise à l’homme et il 
l’amena vers l’homme »—Gn 2.22 :
1.	 La côte prise du côté ouvert d’Adam typifie la vie éternelle incassable et 

indestructible de Christ (He 7.16 ; Jn 19.32-33, 36 ; Ex 12.46 ; Ps 34.20), qui 
coula de Son côté percé (Jn 19.34) pour impartir la vie à Ses croyants pour 
que l’église soit produite et édifiée comme Son complément :
a.	 Il s’écoula du côté de Christ du sang et de l’eau, mais tout ce qui était 

sorti d’Adam était la côte, sans le sang.
b.	 Cela tient au fait qu’à l’époque d’Adam, il n’y avait pas besoin de 

rédemption par le sang, parce qu’il n’y avait pas de péché. Au moment 
où Christ s’« endormit » sur la croix, il y avait le problème du péché. 
Pour cette raison, le sang qui coula du côté de Christ servit pour notre 
rédemption judiciaire.
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c.	 Après le sang, c’est l’eau qui coula, c’est-à-dire la vie de Dieu qui coule 
pour notre salut organique (Ex 17.6 ; 1 Co 10.4 ; Nb 20.8). Cette vie non 
créée divine et coulante est typifiée par la côte sortie du côté d’Adam 
(Rm 5.10).

2.	 Genèse 2.22 ne dit pas qu’Ève fut créée, mais qu’elle fut bâtie. Ève, qui fut 
bâtie à partir de la côte retirée du côté d’Adam, typifie l’édification de 
l’église avec la vie de résurrection que Christ libéra au moyen de Sa mort 
sur la croix et qu’Il dispensa dans Ses croyants dans Sa résurrection—Jn 
12.24 ; 1 P 1.3.

3.	 L’église comme la véritable Ève est la totalité de Christ dans tous Ses 
croyants. L’église est la reproduction de Christ. Il ne devrait se trouver 
dans l’église aucun autre élément que celui de Christ—Gn 5.2.

H.	 Seulement ce qui vient de Christ avec Sa vie de résurrection peut être Son 
complément en tant que Sa mariée (1 Co 12.12 ; Ep 2.6 ; 5.28-30). L’église est 
un pur produit de Christ. L’église est christique, résurrectionnelle et céleste.

I.	 Adam et Ève, qui étaient un, vécurent une vie conjugale ensemble en tant 
qu’époux et épouse (Gn 2.24-25). Cela dépeint le fait que dans la Nouvelle 
Jérusalem, le Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé comme le 
Mari universel vivra une vie conjugale avec l’humanité rachetée, régénérée, 
transformée et glorifiée comme l’épouse, pour toujours (Ap 22.17a).

J.	 Dans l’éternité qui est sans fin, par la vie divine, éternelle et suprêmement 
glorieuse, ils vivront une vie qui est le mélange de Dieu et de l’homme comme 
un seul esprit, une vie qui est plus qu’excellente et déborde de bénédictions et 
de joie.


